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En Coree

Avec la mission inedicale de la Croix-Rouge Suisse ä Taegu

Notre mission en Coree fait son appren-
tissage de l'Extreme-Orient. Elle se heurte, evi-
demment, ä toute une conception de la vie bien
differente de la notre. Son radiologue, le docteur
Ludin note par exemple dans une de ses lettres
combien l'alimentation en eau et l'evacuation
des eaux usees demeurent primitives pour nos

yeux d'Europeens:
«A ce que l'on me dit, il n'existe, en dehors de

Seoul, presque nulle part de Systeme de canalisations
souterraines. Toutes les eaux usees s'ecoulent dans des

fosses creuses au bord de la rue ou de la route, le long

Ci-dessous: une Coreenne tente d'expliquer la maladie de son
mari.

12

des rangees de maisons. Le courant est presque in-
signifiant. L'espece de brouet brunätre et pestilentiel,
charge d'excrements, et dont 1'odeur, surtout pendant
la saison chaude, est fort peu agreable, s'ecoule pares-
seusement jusqu'au fleuve qui traverse Taegu. C'est
dans celui-ci pourtant que d'innombrables families
de refugies puisent leur eau potable et celle qui leur
sert ä se laver. Les Coreens jouissant de quelque
aisance disposent par contre pour la plupart de puits
creuses dans la cour de leur maison. Le lit du fleuve,
ou les rares bras d'eau coulent, Tete, entre les lies de

limon desseche, est occupe tout le jour par de nom-
breuses femmes occupees ä leur lessive. »

A gauche: Notre infirmiere operatoire, Mademoiselle Mie-
ville, montre ä deux Coreens comment steriliser des panse-
ments.

A l'ecole d'infirmieres de
Taegu ou notre mission
joue le role de conseil-
lere. Les eleves com-
mencent ä 15 ans leurs
trois ans d'etudes.

Ci-dessous: Un parent
d'un malade donne ä

boire au patient.

En bas: Un quartier
miserable de Taegu.
C'est lä que vivent
des milliers de
refugies.

L'alimentation des Coreens n'a pas moins
frappe notre radiologue:

«Les Coreens ne mangent presque pas de viande.
Beaucoup ne connaissent d'ailleurs en fait de viande que
leurs maigres volailles. Lait et produits laitiers sont

presque inobtenables. Le riz, les legumes et le poisson
forment la base de l'alimentation. Les marchands les
offrent dans d'etroites ruelles d'un « orientalisme»
presque inimaginable. L'humanite grouillante que l'on
y rencontre et les conditions d'« hygiene » de ces marches

ne sont pas moins stupefiantes. Le plat national,
servi avec du riz midi et soir — le pain est inconnu,
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est le « kimtschi ». II consiste en choux ou en navets
accommodes avec de la viande ou du poisson, crus et
violemment epices. On le prepare en automne dans de

grandes jarrres. J'ignore si ce met subit une fermentation,

mais il est de fait que l'odeur qu'il repand nous
parait affreuse et que j'evite soigneusement, pour moi,
la cuisine de l'höpital Longtemps encore apres les

repas l'haleine en demeure encore empestee, si bien
que les Americains ont pris le parti d'interdire ä leurs
employes coreens de manger du « kimtschi ». A ce que
j'ai pu remarquer, tous nos hötes coreens, ceux du moins
qui ne sont jamais alles ä l'etranger, preferent de

beaucoup leur «kimtschi» ä n'importe quel met de

notre cuisine occidentale, meme vigoureusement sale,
mais qu'ils jugent msuffisamment epice. »

Tous les aspects de la vie coreenne n'ont pas
moins frappe le Dr Ludin, qui ne se dissimule
pas les difficultes presque insurmontables que
presente la reedification de ce pays si cruelle-
ment et profondement devaste par la guerre.
Les differences sociales, comme partout en
Orient en depit d'une « democratisation » pure-
ment formelle, demeurent considerables. La
Solution de problemes comme la fourniture d'eau
potable ou l'equipement en installations sani-
taires y apparait aussi difficile que l'instauration
d'un Systeme de securite sociale, d'assurances ou
d'aide ä la vieillesse. La civilisation y repose
encore presque exclusivement sur la notion du
groupe familial, avec ses avantages, mais aussi
avec son exclusivisme et ce qui en decoule pour
les isoles.

Cette difference fondamentale explique, ä

son point de vue, les difficultes rencontrees dans

Maclame le Dr Corboud prepare une anesthesie avec le concours
cl'une infirmiere coreenne.

son travail par notre mission. L'Höpital auquel
eile est rattachee appartient aux Coreens et il
faut travailler en collaboration avec eux le
mieux possible. Un « Höpital » en Coree ne
correspond pas tout ä fait ä ce que l'on entend chez
nous sous ce nom La situation ä l'höpital de
Taegu a ete pire encore d'ailleurs. Pendant que
l'UNRRA le reconstruisait, des baraquements
servaient encore de policliniques. Auparavant,
le ravitaillement etait si insuffisant, meme pour
des Coreens, que les parents des malades
faisaient de la cuisine ä meme le sol dans les
chambres de l'höpital. Au cours de la guerre
civile, l'höpital a ete saccage et pille de fond en
comble. Quoi qu'il en soit, ecrit encore le
Dr Ludin, ce passage de la mission suisse en
Coree represente une experience d'une singulare

richesse.
(D'apres Das Schweizerische Kote Kreuz)
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